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Que serait un acte artistique engagé dans un modèle qui va de la réflexion à la diffusion et qui, dans une vue globale des activités humaines, ne peut se passer des questions de l’écologie, de l’éthique et de modèles économiques « différents de ceux existants » ?<br>
<br>
Car il s’agit bien de redéfinir la position du créateur, ici et maintenant et de façon urgente.<br><br>
Ma pratique passe par la formidable capacité du réseau internet à court-circuiter les modèles de pouvoir existants, qu’ils soient ceux de la création, de la production ou de la diffusion. Ces nouveaux modèles se propagent dans différentes activités humaines qui participent à la création d’une nouvelle notion du collectif et même à la re-définition de ce que serait aujourd’hui la notion d’information et de circulation de l’information.<br><br>

De l’open source logiciel aux communautés connectées auto-gerées (monnaies alternatives, échanges de biens, de pratiques et de savoirs, do it yourself, fablab, redistribution de la connaissance, etc.), le réseau propage ces idées bien plus loin et plus profond dans la société que ne le font les partis politiques classiques. <br><br>
Parce qu’il naît de l’intérieur, du milieu, et qu’il se propage via des micro collectifs et de façon intergénérationnelle, parce qu’il ne se propage plus par les médias classiques de diffusion, qu’il dépasse la notion de classe sociale et la notion du travail, l’activisme contemporain en réseau est le vecteur formidable de ces changements.<br>
<br>
Cet activisme considère l’activité plutôt que le travail, le partage de connaissances multidisciplinaires plutôt que l’apprentissage hiérarchique et discrimine la prise de conscience locale et globale plutôt que la consommation et le consumérisme.<br><br>
Ici, l’artiste, en tant que citoyen comme les autres, reçoit, agit et transforme, propose et propage ; l’artiste a 6 mois d’avance. Ce qui est peu ! Et c’est ce qui doit nous pousser à agir de façon urgente face à cette situation.<br><br>
Comment les artistes peuvent-ils agir pour, une fois ce constat fait, transformer à leur niveau, quelques segments de cette grande aberration sociétale héritée du modèle économique et industriel du XXème siècle ?<br><br>
Car il semble bien que deux mondes vivent l’un dans l’autre, d’un bout à l’autre de la planète et que l’ancien monde qui pousse aujourd’hui à toutes les excroissances totalitaires marque sa fin prochaine : fin des pouvoirs établis et fin des modèles de vie que nous refusons de plus en plus malgré la pauvreté croissante, physique et intellectuelle, que ces modèles tentent de façonner et de propager sous couvert de l’innovation technologique. <br><br>
Ce constat fait et ressenti par chacun - précarité, maladie, violence, désespoir, impuissance à agir- , comment de nouvelles idées peuvent-elles se propager chez les artistes, dans leurs pratiques et dans leurs capacités à « retourner » le monde ?<br><br>
De façon très pragmatique, personnellement, je crois beaucoup à l’invention d’outils en réseau qui utilisent les technologies existantes.<br><br>
C’est pourquoi j’ai créé en 1998 la première webtv sur l’art contemporain faite de A à Z par les artistes : <a href=" http://guez.org/media/presse/beauxartsm.jpg">TV_ART</a>
;  En 2000, le premier portail de web-tv libre - <a href=" http://guez.org/media/presse/lemonde-teleweb.htm">TELEWEB</a>
 -  court-circuitant ainsi les systèmes de production et de diffusion classiques.
En 2008, je propose le projet <a href=" http://guez.org/media/presse/dotred/lexpress-papier-dotred.html">DOTRED</a>,  un jeu vidéo humanitaire & en 2015, une plateforme communautaire de résidences d’artistes chez l’habitant : <a href="http://www.hostanartist.com/">HOSTANARTIST</a>
<br><br>
Le projet KRONOS est une de ces propositions, une « utopie réaliste » qui, j’espère, trouvera écho en vous. <br><br>

Il s’agit donc d’agir en deux temps : réfléchir aux implications de la mise en place d’une monnaie temporelle et de mettre en place un dispositif permettant de créer puis d’initier l’utilisation de cette monnaie.<br><br>
<a href="http://www.guez.org/">David Guez</a>
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